
Aujourd'hui, prenez l'écoatc à . . . 
12 b. 06 : Kadio-Luieuioouru : Concert 

vert* par 1 orchestre. 
U a . H : Parw-P T I La Kaoïo t u i 

aveugle* 
17 u 18 Paria-P I I : ca cierot neure 

dea composât ai -Emmanuel 
20 a. S i : Poète-Parisien : La Kevue da 

Pierre Kerran et rtuuieo Carias 
30 n ÏO rour-Kitrel : La Balai.le 
21 n 00 : Radio-Parts : Soir de varietea 
c» o. 24 : Poste-Parisien : Espo rs d au-

lourd Qui. etoilea de demain. 

Demain jendi, prenez Vicomte à... 
15 n 46 : Lille : Matinée «niantlne 
20 d 00 : u n e : Soirée de «allé et de 

lantalsle avec Kysel et aa Cle 
20 n. 30 : Pans P T.T : t Maria Cnap-

delalne » adapt. radlopnon. 
Scènes du Cure du Village. 

31 O 00 : Radio Normandie . Soirée de 
variétés 

21 a 00 . Bruxelles Franc : conc sympa 
21 a. 46 : Radio Luxembourg : Concert 

• sympbomque avec le planiste 
et compoalt. Tloor turaanyï 

R A D I O P T T NOKD à LILLE (247m 3). 
— Mercredi 1" lévrier. — 8 h 30 : Bull 
meieoroiugiqeu — 0 n 40 : disques. — 
8 h . concert — 8 h 4u : dlaques de 
trompée de enasse v ri lu . enreyatr. 
Ces fantaisistes Ltliola Llne Dariel et Si-
nions. — » n 30 . Emisa, Kauio scolaire. 
— 10 n. : disque» — 10 h 35 : chant — 
10 ri 50 : Concert par 1 Orchestre de la 
s ta t ion : Paulus. ou*. Deux pièces . 
ai Homanoe aana paroles, bi Les roaee 
u Ispanan . Sympnome dite • militaire s 
— 11 ri 30 : 1 4 et heure de chant par 
Mme Louise Oauchie : a | Cephale et Pros­
cris, b) Chanson de Soivrig. ci Noire 
amour — 11 h 45 : Concert par l'Orcn 
OfJ la Station : U u l l e a u de Kieurs. mélo­

die : Mélodie, de Rublnsteln : Sérénade i 
Prélude sur le conte musical c Hubtn s. 
— 12 Q 16 : disques — 1 2 h. 26 : Emisa 
touristique. — 12 h 30 : Concert par 
t Orchestre de la Station : One Nuit blan­
che, ouv. de l'opérette : Petite Suite ; 
Agnès, dame gelante, intermède : Marche 
slave — 18 ri. : Bull, météorologique — 
13 h. 18 : Cours de Bourse (1er cours 
dea rentea). — 14 h 20 : ojuvrea de Ks-
telbejr — 18 h. 46 : dise. : « Les Fleuras 
— 14 h. : Cours de la Bourae de Lille. — 
14 h 5 : Emisa économique et sociale. 

14 n 20 : Mue de lazz par 1 Orchestre 
Jack Hylton — 14 0 56 : Orphée aux 
Enfers, OUT. et quadrille. — 15 h. 15 : 
Bmlsa- t t^dlo scolaire. — 16 rt. : concer t . 

M. Jouglet en 1 agitée at-gt lenn». à Lille : 
Prélude et fugue en mlmlneur : For-
lane : La Cathédrale engloutie : Aile» 
gretto ; Ouverture Oratorio ; Cantablle ; 
Marche religieuse. — 17 b. : La voix de 
notre Université : s L'Entrée dea Moravas 
d u » la civilisation chrétienne s. caus 
par M. le chanoine Léman. — 17 h. 20 : 
dlaques. — 17 h 46 : Concert de musique 
variée par l'Orchestre ds genre, dlr. M 
Le Meltour : Pluie de Roses : Mauresque ; 
Cortège, solo de violoncelle, par Mme Ma­
deleine Marcelli-Beraon : Quand t u sou­
ris : Sylvla : Etude en ml majeirr. par 
M Henri Hespel ; O Sole Mio : Danse 
Arabe. — 18 h. 3" ; Radio scolaire. — 
19 h. : disques — 10 h. 10 : t Nos amis 
las Jardins s. caus. agricole par M. Len-
fant — 19 h. 20 : disques. — 19 h. 30 : 
Bull météorologique. — 20 h. : disques 
de îano. — p20 h. 15 : La Minute du 
Conseil de Gérance — 20 h. 30 : Concert 
par 1 Orchestre de la Station, avec le 
concoure de Mlle Jeanne Boaaut et ds M. 
Oelaunoy : Oull laume Tell, ouv : Coppe-
Ua. ballet : Mlle Jeanne Bosaut : a) La 
Messe de Minuit. ' l < La Cocarde de Mlml 
Pinson s. Chanson dea fleurs de France. 
ci «La Fille du R é g i m e n t s . Salut à la 
France : Fantaisie Hongroise : Extase i 
Souvenus de voysge : M Oelaunoy : a) 
Enfin, me voilai seul, b) Margot, lève ton 
sabot, extr. dea t Noces de Jeannette >. 
cl Le Postillon de Londjumeau : Icare, 
poème symphonlque : Le Timbre d'ar­
gent, tant, aur l'opéra : Marche. — 
22 h. 30 : Bull météorologique et phyaio-
nomle de la Bourae. 

RADIO PARIS 11 '48 m 21. — B h 30 : 
disques. — 7 b. 20 : gymnastique. — 
7 h 35 : Cours d'allemand. — 8 h. 15 : 
Chron d u Ministère des Ane Combat­
tants. — ë h. 30 : disques. — 9 h 10 : 
Radio scolaire. — 9 h. 40 : disques. — 
11 h. 30 : Les Noces de Jeannette : Or-
pi aux Enfers. — 11 h. 66 : L'équipe­
ment mécanique de nos montagnes. — 
12 h. 10 : mélodies. — 12 h. 25 : disques. 

— 12 h. 48 : Divertissement an ml bé­
mol ; La* petits riens. — 18 b. B : La 
Pré aux Cleros. ouv. ; Valse d u Pas des 
Fleurs ; Nuits algériennes : Marche Pro­
vençale. — 13 b. 98 : disques. — 13 b. 46: 
Emlss. des Jeunes. — 14 b. 7 : Conseils 
juridiques. — 14 b. 15 : mélodies. — 
14 h 30 : dlaques. — 16 b. 30 : pièce» 
pour violon. — 18 b. : Chron coloniale 

18 b. 18 : Livres d'essai. — 16 h. 30 : 
Les grandes romancières étrangères, caus 
— 18 h. 40 : poèmes. — 17 h. 5 : La Belle 
Mélusine . Le Roi s'amuse : Gazouille­
ment de printemps. — 17 b. 46 : Radio 
scolaire — 18 h : Caus agricole. — 
19 h. 16 : Récital de piano. — 18 h. 40 : 
L'esprit de méthode, fondement de la 
civilisation occidentale, par M. Bruns-
chvlgg. — 19 b. : Le chant S travers les 
âges. — 20 b. : La vie de Victor Hugo — 
20 h. 18 : Mélodies par Mlle Ertaud — 
20 b. 80 : mua. de chambre — 21 h. 
Variétés — 22 h. 30 : disques. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
8 h. 30 : disques. — 8 h. 50 : Orch. mu­
sette. — 7 h. 5 : chansons. — 7 b. 20 : 
dlaques — 8 h. 16 : Epbémérlde. — 
9 h 15 : mus. variée — 11 h 15 : extr. 
d'operettea. — 11 h. 45 : disques. — 
13 h. 6 : Intermèdes. — 13 h. : La Coursa 
au trésor. — 13 b. 10 : disques. — 
13 h. 30 : Orgue. — 14 b. : disques. 
18 h. 18 : Emlss. religieuse. — 18 U. 34 : 
Causerie olnématogrsphique. — 18 h. 45 : 
Paradis dangereux, radlo-feullleton. — 
19 h : disques. — 19 h 35 : Succès d'hier 
Succès d'aujourd'hui. — 20 h. 16 : Cau­
serie — 30 h. 20 : Potins de Parla. — 
20 h. 25 : Revue av. Pierre Ferrari et 
Roméo Cariés. — 21 h. 10 : Music-hall. 
— 21 h. 30 : Variétés. — 22 h. 45 : dis­
ques. — 23 b. : Cabaret Le Don Juan. 

PAR18 P.T.T. (431 m. 7) . — 8 O. 30 : 
disques. — 7 b. 20 : concert. — 8 h 
Droit social. — 8 h. 18 : disques — 
9 b. 30 : Emlss. scolaire. — 10 h : Cours 
de M. Hazard. — 11 h. : La lumière et 
les parfums, caus — 11 a. 15 : L'Hôtel 

d s Montebello, caus. — 11 b. 80 : Caus 
coloniale. — 12 h. 30 : mélodie* — 
13 h. 5 : Odette Moulin. — 13 h. 20 : 
places pour piano. — 13 h. 30 : Emisa 
touristique — 13 h. 35 : Les Mousque­
taires au Couvent, ouv. ; Isollne. suite ; 
La Lettre de Manon : Danse espagnole 
— 14 11. S : mélodie*. — 14 h 20 : Le 
bilan de la fortune française, caus — 
14 h. 35 : La Radio aux ave .iil«s. — 
16 h. 16 : Emiss scolaire — 18 h. 5 : 
C'était un baiser ; Madame Favart. ro­
manes ; Les Trois Filles nues . La itonde 
autour du monde : Petit Ane mendiant. 
— 17 b. 5 : dlaques. — 17 b. 35 : demi-
heure des compositeurs. — 18 h. 5 : dis­
ques de chansons. — 18 h. 30 : Grenoble 
— 19 h. : dlaques. — 19 b. 30 : Caus. sur 
la sculpture. — 20 h : mélodies. — 
30 h. 15 :' Caus. — 20 b. 30 : relais 
— 22 b. 30 : disques. 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
8 h. 30 : disques. — 6 h 40 : mus. mili­
taire. — 7 b. i gymnastique. — 7 h 15 : 
mus. légère. — 7 h. 30 : mélodies — 
7 h. 45 : Airs populaires. — 8 h : con­
cert. — 8 h. 15 : Carrières pour femmes 
— 8 h 30 disques. — 8 h 40 : L'astro­
logue. — 9 h. : La route est belle. — 
9 h. 13 i Conseils d'une Infirmière 
— 9 h 30 Recherche d'harmonie. — 
9 h. 48 : Théâtre radloph. — 10 b : mus 
militaire. — 10 h. 15 : Théâtre de 8py — 
10 h. 46 i Chansons et chanteurs. — 
11 h. : progr. varié — 11 h. 30 Cnarles 
et Jobnny. — 11 h. 45 : chansonnettes 
— 12 h. concert dea auditeurs — 
14 h. 30 : Carnet cinématographique 
— 15 h. : chant. — 16 h. 15 : Coison Ro-
hlnson et ses pionniers — 15 h. 30 : 
Chansons de bon conseil — 16 h : Stella 
Dallas. — 16 h 15 : mus. Instrumentale 
— 18 b. 30 : concert — 17 h. : La fortune 
du pot — 17 h. 30 : Paul Ollcver et 
Olive Palmer — 19 h. : concert — 
19 h. 15 : Vie publique et privée des Co­
médiennes des XVIIIe et XIXe Siècles. 
— 19 h. 30 : disques. — 20 h. : Varié­
tés. — 31 b. : Soirée théâtrale : < Out. 

RADIO STRASBOURG (349 m. S) . — I 
B h 30 : disques — 6 h. 40 : gymnastl-
« M . — 7 H 20 : disques. — 8 h : Cours i 
de droit social. — 8 h. 15 : cuueart. — 1 
11 h. : mus. variée. — 11 h 40 : dleques i 
— 12 h. 30 i mus. variée. — 13 h 35 
concert — 14 h 20 : Csus économique 
— 16 h : disques. — 16 h. 25 : musique 
variée. — 17 h. 5 : Les bienfait* ds la ! 
neige, «sus. — 17 h 30 : concert. — 
17 h 35 : demi-heure des Jeunes — 
18 h : Littérature française — 18 h. 18 : | 
Emise économique. — 18 h 30 i concert i 
— 19 h. : disques. — 20 h. 30 : œuvres 
de Tchalkowsky 

RADIO TOULOUSE (S28 m. 6) — 
12 h. : orch de salon. — 13 h. 15 : Audi­
teur* — 13 h. 50 : Refrains dansants 
— 18 h. : disques. — 18 h 40 : orch. 
d'opérettes. — 19 h. 10 : Le Cirque de 
Mltou et Totl. — 19 h. 40 ; Concert sur 
prise. — 20 h. : disques. — 20 h 15 : 
Concours des fsbles — 20 h 28 : Romeo 
Cariés et Pierre Ferrari. — 21 ht : M 
et Mme Frtsepoulet. ménage moderne — 
21 h. 10 : Fantaisie — 23 h. 18 : Audi­
teurs. — 23 h : orch. d'opérettes — 
23 h. 30 : Emlss. coloniale : comédies 
musicales — 23 h 60 : orch de genre 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m ) — 
8 h 30 : concert — 7 h. 30 : Bonjour le 
monde. — 8 h : Concerts anglata. — 
10 h 45 : Le tour du monde en dix 
danaea. — 11 h 25 : Emlss féminine — 
12 b : disques. — 13 h. 5 : Loisirs du 
monde. — 13 h 30 : Concert alterne de 
chant et d'enregistrement par Mlle Su­
zanne Helder — 14 h 18 : Concert* an­
glais — 17 h. 30 : Heure féminine — 
18 h : Demi-heure de l 'an a l'école. 
— 18 n 45 : Emlss. féminine. — 19 n 10 
La voix du monde. — 19 h. 40 : concert 
varié. — 20 h. 25 : Revue avec Roméo 
Cariés et Pierre Ferrary. — 21 h 5 : 
Théâtre. — 21 h. 48 : extr. de la Confé­
rence de M Louis GUlet. prononces à la 

Catarrhe nasal 
Quelques-unes de ces g o u t t a I 
dans chaque narine réduisent l'enflure des 
muqueuses, détachent les mucosités ob­

struantes e t calment 
l'irritation. Votre tète 
se dégage à l'instant. 

V A - T R O - H O L 
VICKS 

Société des Conférence». — M n. 18 : 
concert de musique belge. — 28 b. : Andy 
Fui ton et «on quintette de Jasa. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m.) . — 
12 b : Danses anciennes — 12 b. 30 : 
mus variée. — 14 h. : Ls vie artistique. 

17 h. Jean Orner et s ln orch. — 
17 h 15 : Lecture. — 17 h 40 : Conseils 
aux skieurs. — 17 h 48 : disque» — 
18 h. 30 : Csus. protestants. — 19 b. : 
Littérature étranger*. — 19 b. 18 : Varié­
té* — 20 h. : • Angélique ». farce muai-
cale en 1 acte — 21 h 15 : Les Carillons 
de Belgique la naissance du Carillon. — 
21 h 30 Cycle du lied : commentaire» 
par M. Louis Lsvoye. — 22 b. 10 : Soirt* 
dansants. 

?mp. du Réveil au Norê 
186. rue de Pans. LUI» 

G é r a n t : Xmlis G E 8 T 

rSUR MESlIRES-i 

VA COUP SUR/ 

cZTT-ctueUentent 

COSTUME RÉCLAME 
forme droite ou croisée 
façon g r a n d T a i l l e u r 

538' .. 
SiclAND H, Rue Neuv» 14, Rue Neuv* 

LES " A PROPOS" DU DENTOL 

A PROPOS DE DENTS... LES VOTRES DURERONT AUTANT 
QU'UNE RANCUNE CORSE. EN EMPLOYANT CHAQUE JOUR LE 

Maison 
FRÈRE 
19. rue Jacob 
PARIS 

Créé d"après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives, purifie 
l'haleine, conserve les dents, laur donne uns blancheur écatante. Il 

' laisse dans la Douche ont sensation de fraîcheur très persistants. 
Echantillon gratis an joignent la arasant* annanca du « Réveil du Nord ». 

PUBLICATIONS LEGALES 
EXTRAIT DUNE ORDONNANCE D'EXPROPRIATION 

Pictectuie ûu Département du Nord 

EXPROPRIATION DE TERRAINS DANS LES COMMUNES DE LESQUIN ET FRETIN 
fait savoir a tous intereabét gue le Président du Tribunal civil de Lille ». par ordonnance du 'Ai Novembre iH'JA, prononce 1 expropriation dea terralna d-apréa 
lont i acQuiiition a ete daciaie* d utilité puouque et d'urgence par le Décret-Loi du 30 Octobre 1935. 

OOlVIlVITJlXr B D E L E S O U I X 
CADASTRE 

•Éïi a 
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1M | 806 » 
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3« 

a* 

! .Nature 
Lieux dits j des P io -

, priétés 

Les 18 Bonnlers terre 

d" d* 

d» de 

Contenances 

14 b. 20 a. 81 

Contenances 

à occuper 

10 b. 88 a. 64 

69 a. 20 1 69 a. 20 
1 

1 n. 42 a. JO 

1 

1 b. 42 a. 80 

NOMS. PRÉNOMS. PROFESSIONS ET RÉSIDENCES DES 

PROPRIETAIRES 

tels qu'il* sont inscrits actuel* 
a la matrice t ou présumes tels 

DUPONT - DESCATS. Conseiller! le même 
réfeiendaire a la cour des Comp-I 5. Bd Paul Hsyex 
tes, 1B5. rue de la Pompe. Paris 1«*. ! a Douai 

Hospices de Lille. 91. rue de lai -
Barre *** même* 
MILLET de FA VERGES de CHAL-I 

LES LF. MESRE DE PAS Antoine- le méms 
'Le Maïquisi Château de Sury-St-i 
Remy d Axy (Nievrei i 

ou LOCATAIRES 

DUCOUROUBLE-DELOBEL Notl. 
Cultivateur, ferme d'Enchemont. 
Lesquln 

MARCHAND Edouard, Cultiva­
teur â Lesquln. 

SPR1ET François. Cultivateur S 
Lesquin, rue Voltaire. 

RECTIFICATIF 

Etude de M« Albert CROM8ET 
Hululer * LUI*. 18, ru* de 
ls Clsl. 

VILLE DE LILLE 
2, rue Sainte-Anne 

HOTEL DES VENTES 

VENTE JUDICIAIRE 
DE 

Une VOITURE AUTOMOBILE 
PEUGEOT TYPE 402 

LEGERE 
Le Mercredi Premier Fé­

vrier mil neuf cent tiente-
neuf S quatorze heures 

Il sera prononcé a cette 
vente par le Ministère de 
M' SAUVAGE, Commissaire-
Pnseur à Lille, et non M' 
SINGER. comme annoncé 
précédemment. 

Au comptant. 
Pour Avis : 

A. CROMBET. 

ZLX &&*4€&I jt£ua eflîatcc etheiXe 

G R I P P E FIÈVRES NÉVRALGIES 

Rhumatismes, Réglas doulourausas, •*¥•-• 

c'est w&te., c '-est CHU&JSU'CO4 

A L ' O X V Q U I N O T H E I N E 

rAIVRE 

.{•S, 

C E S S I O N 
CABINET 

Lucien COUTURIER 
Directeur: Emile COUTUR1I 

| REPRÉSENTANTS 
1 ET EMPLOYES 

RECHERCHE BONNE 

Vendeuse Confection 
dames aour Caudry. Bonnes 
références exigées. Ecrire * 
P PORTEFAIX, a Le Cateau 
iNordi. en indiquant âge et 
prétentions 32328 

CESSION - Premier A»is 
Par acte s s p â Lille, en 

date du 25 Janvier luii9. enre­
gistré a Lille, le 26 Janvier 
1939. s s p . f 16. c* t. il ap­
pert que If. et M" AVEZ-

Café «Café des Sports» 
sis à LUI*, rue Pierre Le-
grand 198. à M et M - O 
f LEURWU1N-DELABELLE de 
Wssquehsi. 

Les oppositions. s'il en 
échoit, seront reçues jusqu'au 
dixième lour suivant le deu­
xième avis, au Cabinet Lucien 
COUTURIER. 3 rue St-Genols 

Lucien COUTURIER 
42300 

Vente. Achat et 
Location d'Immeubles 
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40 
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91 

63 

13 

95 

43 

70 

38 

80 
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30 

75 

32 a. 30 

33 a 63 

33 a. 1S 

36 a. 05 

15 a. 43 

15 a. 70 

43 a. 36 

10 a. 40 

73 a 10 

18 a. 34 

79 a. 00 

Las mêmes 

le méms 

MULLE 
At-er.t d assurances. 
.'.U ai. IJ L i Madele 

LEEEBVRE Lucien, 
urances. avenue St-

-lez-UUe. 
DUCAMPE DE KOSAMEL Jean. 

Château des TremDles Le t a u x 
iP-de-C.) 

DUTILLEUL GUIL-
,BERT Julien. 7. rue 
'Gambctta. Bethune 

Jean FOLLET Gaiand. * 

n-Bte. Cultlva-

Le propriétaire 

Hilaue. Cultivateur 

HUair* Cultivateur 

Le propriétaire 

Pour ««trait certifie cenlsrme Par Noua Préfet du Département du Nord Pour le 
Preiet Le Chei de Bataillon. Chef du Génie de Lille, délégué : MAGER. 77955 

IMMEUBLES 
A. LOIR 

VENTE 
GERANCE 
nCATION 
Gradué 

CD droit 

COURTIERS SERIEUX 
e» actifs sont demande» par 
împoi toute Maison de Nou­
veautés pratiquant la vente à 
crédit pour visiter les legiona 
de Arras, Henin-Liétard, Lent 
et Bruay. Si possible person­
nes bien introduites aupri» de 
la clientèle et de préférence 
ayant déjà pratique ce genre 
de vente. Ecrire sous initiale* 
N, B. S. W au « Réveil ». qui 
transmettra. 9tt5H2 

DÉMARCHE 
ursrtde Banque récrierons 
d*marcneurs-trtre* au courant 
ou candidats • démarcheur» 
uoui remon Noro *l Pas-de-
Calais Situatiun «table et 
d avenir Discrétion assurée 
Heure sous initiales N B S i 
au a Kèveil « aul transmettra 

•8884 

GARÇON BOUCHER 
Bon deuxième cherche plsce 
Cambrsi, Oousi. Lille. Ecrira 
a' Gilbert LEMAIRE, 12b. rue 
d Awoingt. CAMBRAI '.7HoJ 

JEUNE DAME 
2/ an*, cherche Bises de ven­
deuse, taire oll ie» au Réveil, 
sous initiales N U T E uoôlâ 

Ancienne Compagnie 
d Assurances, toutes branshss, 
35 aimtes d'existence, profi­
tant du début de l année pour 
reoicamser ses cadres, re­
cherche pour l'arrondissement 
de Valenciennes des Agents et 
Agents généraux. 

Situation brillante à se créer 
tour jeunes «ens intelligents 
et travailleurs. 

Commissions de réalisation 
l iés importantes 

Ecrire avec reierences sous 
initiales N.B.S.S. au tRcvell» 
gui transmettra. 96559 

GENS DE MAISON 

MÉTALLURGIE 

M O D E L E U R 
très non ouvrier et demt-
•uvrier demandes - ROOS-
SELLE. 26. r de Conde. LUI* 

ON DEMANDE BONNE 
«• 14 I 1>; ans H Désiré 
VERNEZ. HI2. rue de Lille, S 
Quesnoy-sur-Deùls. 60100 

BONNE 
à tout faire, àeée de 19 à 28 
ans est demandée. ti4 rue J 
Guesde Lille 32330 

DIVERS ] 
2 S O .e mille d sdrsa 

opiet ches sol et 
;ai:is S corr Kens «rat 
e Ets REXIA tServ 611. 
ne de Bruxelles. Parts 9* 

Mue 

RETARDS REGLES SUPPRIMÉS 
itETOUR NORMAL OE VOS REGLES QRACE AUX 

PLANTES INTEGRALES BUTTEZ 
Envsi I ran» contre msnflst de t* transe 

LsDoretelre Botanique BUTTEZ t LEZENNE8 lNsr«> 

POUR BATIR OU TRANSFORMER 
achetez es* mstérlsui. Bois, Boiseries neuves 
et d* réemploi, vendus d'occasion : E1H1 *»ils» 

Démolitions : A. VAN BUCHT i t Fils 
U. Soulever* M*nt*MH*. LILLE. — Tél. W.8» 

S A L t S 
t t SAURS HARENGS FRAIS 

BOUFFIS — KEPPEHS — F ILETS 
Poissons frais au» meilleure» condition* 

Adressez-vous en c o u t u m e s : 

LECAILLE-ETIENNE 
14, Ru* Louis Bouclet. BeuMrgna-sur-MSr (Tel. 9.08) 

FILLETTE 
14 ans. habitant Lille, deman­
dée pour travail facile. Bou­
levard dsa Ecoles. 13. à LILLE 

32329 

Travail facile chez soi 
LSI Etal). RAPIDE vous al 
treni trsvsn serisus et suivi 
toute cannés svse *•• nsuv 
msch a tricoter tsmsraie (bre­
vet mondisi) Auprentistsav 
gratuit Renseign et ests is-
gu* 1 t l . r. Turgot Lui* INdi 

Spécialiste indéfrisable 

M A N U C U R E 
est demandée pour Lille t n 
tuyer lettre détaillée sous ini­
tiales N a i C. au Beveil aul 
nansmettra. 

Bâtai 

MARBRERIE FUNERAIRE 
Centre Minier du P.-ds-C. re­
cherche un Bon 

TAILLEUR DE PIERRE 
BLEUE, jeune, actif, çérleux 
Connaissant le travail à la 
machine, la grsvure, la pss*. 
et tous travaux de Cimetière. 
Ecrire avec références et pré­
tentions au • Réveil ». qui 
transmettra sous tint N B T F 

B*JB*J 

NOUS DEMANDONS 

JEUNES PERSONNES 
au courant du Oommsrs*. cal . 
culant rapidement Sérieuses 
référenres exigées, pour LUI* 
et Ronchln. Se présenter à 
2 h., 199, rue Solierino. Lills. 

90617 

(ëssions 
CINÉMA 

Sd e n t r e minier. IH "»ces. 
Bail 18 ans Ali tr sérieuse. 
Ch. aff cinéma 157000. bu­
vette- BU 00(1 . 217 UuO Cal* gde 
licence attenant. Prix 225 000. 
dont 150 OUu cpt Agence et 
curieux s abst Ecrire Réveil, 
sous initiales A.LEJ 41158 

BANLIEUE LILLE 

HERBORISTERIE 
plein centre, bien agencée. B. 
bon L 2400 Ch centr. 4 p. 

VENTES : M M* FRANCS 
EN 1111 

Beaux bénéf Cède causa santé 
pr prix except «0.000 francs 

LILLE-COMMERCIAL 

Grange ville resisn 

CAFÉ-TABAC (libre) 
—uimiu a aiims Bien pissas 
(Bsnq ds Frsnos *t adminisO 

Attairs s remonlsv 
Fait >•.**• en labao 

D* tr par lour sn buvons 
Lsy couv s en meublés* 

A wédar H.SM transs 
tarera M B P S au RévsiL 

71IW 

VINS ET LIQUEURS 
à emporter 

s. concurr. d* bon quartier. 
Coquette install. Bien lacé. 
Ch. central. 

Rec. : 160.000 par an 

LILLE-COMMERCIAL 
31. rue Faidherbe. «8 - LILLE 

«3103 

A céder csus* sans* 

Café-Hôtel-Restaurasrt 
Arrsnd Vsisnsisnnes. aftslrs 
très sérieuse intérsannav -
Agence s abstenir. Ecr Bavait 
sous initiales C.D.R.B. 

BaaM 

CAFÉ-CYCLES 
S céder, pompe a essence 
centre houiiier important, fa­
ce hôtel de ville Ecrire V B 
L) B. au Réveil qui transm 

BBJSi 

Causa maladie, I* oèd* mon 

Alimentation Générale 
chiff. d'aff 170000 Peut dou­
bler. Affaire saine Quartier 
populeux Koubaix Ecrire sous 
1n1t1a.es R B P O su Révsll. 

77918 

CENTRE LILLE 

Boulan^erie-Pâtisseris 
gde artère Tr. bon matérieL 
Portage insignifiant. 

48 quintaux • 3.500 fr. 
de Pâtisserie par 
25 a 30000 r 
sent pour traiter 

compt. sufû-

LILLE-COMMERCIAL 

Comédie-Moderne et ou Prémênii t a c -
compusna i t . lu as garde te s i lence ? 

Sans-aouci répondit : 
— Ce D é t a i l oaa * moi oonviens-en 

a trous éclairer 
c Puui se ia u eut tailu u-anti n v 

ami qui avait sas raisons pour lestrer 
la discrétion is p l i s aoeoiue 

< El ls ne suis pas un traître 
— Oh I ne t 'emoalie o a s . Je oe te 

lais pas de r«prucnee 
Et le aluoinan avait ajouta : 
— Tu ta i s qu EsOiy Mie le oartait 

amour avec cet officier 
— Elle a raison n o n cnet Gtoniai 

oulaquel le ra ime 
— Certes., s e u l e m e n t tu penses si on 

« Jalousa. U y en a un que le dépit 
ronge. L'acteur Kevercuer en claouers 
o a da sas m a t i n s dit-on. 

— L'acteur Heveidie i V 
— Oui. Mais w as l sir de revenu de 

Pontotae r u oa sais donc pas ls fsv 
raause nu-ioire 7 

— Quatle Histoire I 
— Eh bien, cel le de Keverdlei qui 

jone avec Esbiy dans la nouvel le oléce 
de la Oomédie-Moderue I 

— Qu a-t-ll fait T demanda dana-elouc! 
lntrlKua 

— Il i est prie * son propre jeu il t'es' 
coque de e s partenaire qui l'a envoyé 
promener. Et depuis q u l l ta i t qu'Bsoiy 
t'as* offert an seigneur et maî tre tu 
parias «Il t rosrne * t 

— Mais qui s raconte OS** T 
— U o - m é m a 

— Peut-être. 
— Et un uvene 
— Ne parie pas si naut . mon cner 

Saïut-eioucl r u sais que tteverdier tire il 
merveil le 

— Je m le crains pas.. Je dis ce que 
)e pensa. 

Philippe avait parle d'une voix plus 
viorante encore 

Alors Uoiiial-Lartuid. apre3 un instant 
de àiieuoe : 

— Je te soupçonnais tout a l'heure de 
revenir de Pontoise Je me trompais. 
au fait... (Je n'est pas de là que tu 
arrive»., mais d'une villégiature thar-
m a n t e au pays du Tendre 

— Ali !. . t,u sais déjà mon aven .ure ? 
— Mais, mon bon. personne ne l'Ignore 

Cm ne parle que de toi et de ta nouvelle 
conquêt» I 

— Une fille enarmanta . 
— S a n s douta.. saru> d o u t e . Mais 

enfin, mon vieux. 
— nfiti quoi T 
— Enfin m ne -t'explique pas oten ce 

coup de cusur._ Phrynette est une ado­
rable enfant c'est entendu, mats -ian» 
Paris II y en a de» centaine» comme elle 

— Ah : dis d o n c . N'oubllt- pas que t en 
suis fort épris 

— C e s t vrai j e te demande pardon, 
mon chei Philippe 

Bellenre demandai t : 
— tsaia-tu ou f r e m e n u M (Esbly -a-

cnent leur* amours T 

— Non oas au luste. 

Puis «vei e tomietnent : 

<* Mais loi qui et tarai muant de ott 

heureux mortel tu l'Ignores donc ce t te 
adresse 7 

— Je n'ai pas vu r'retnenii. pus plus 
d'ailleurs qu'Esoly. depuis bientôt deux 
mois 

— (J'est vrai, au tait, tu éta is loin de 
Paris 

Et après un s i lence : 
— Mais tu obtiendras tac i tement M 

que tu demandes là 
Et le soir même, en ettet , au Cirand-

Hotel où il lui avait envoyé toutes ses 
cartes qu'on avait régulièrement tait 
suivre Phil ippe avait l'adresse de Jac­
ques : ooulevard Malesherbej . 

11 se deina. idan non s a n s anx ié té -e 
qu'il levait faire. 

Aller voir PremenL ï 
11 courait le risque de encontrer Maud 

chez lui. puisqu'il n'était plus douteux 
main tenant qu'elle ne fut redevenue ta 
maîtresse 

Comment serait-il accueilli , lui t 
Comment l'officier et l'artiste avaient-

Ils Jugé les mobile.- de ses actes ? 
Car l is n avaient certa inement pas é té 

tout à tait duper rie la mise en scène 
organisée par lui. 

Une expl icat ion entre eux était néces­
saire Elle aurait ueu tôt ou tard 

Cai Phil ippe forcement, fatalement , 
rencontrerait Maud ou Jacques u.i )our 

Mieux valait aller tout de tu i l e tii-
d e r a m de l'orage.. 

.. En admettant 4ue ;et orage dm a 
former et le conjurer 

Phil ippe 1 m'leurs, avai t toujours ete 
loyal et brave. 

El puis, après tout, tl n avait rien à se 
reprocher. 

Car c était lui qui avai t souffert qui 
soutirait encore pour les autres. 

Son devoir éta i t de cont inuer 1 louer 
le rôle q u l l s'était imposé... 

.. A simuler une passion q u l l n'éprou­
vait pas. 

... Une pass ion pour cet te Phrynette . 
dont la sot t i se . . dont l'orgueil l'agaçaient 
horriblement parfois. 

... Cela pour la tranquill ité partait., e 
Maud et de Jacques 

Oui. il talia.t que tous deux crussent 
qu'il n'avait éprouve pour Maud qu'un 
coup de désir éphémère. 

.. Aussi vite envoie qu'écloa. 
... d e q u i hélas ! était fort IOUJ da la 

réalité. 
S a résolution étai t prise 
11 se passa cependant plusieurs jours 

encore avant q u l l la mit à exécut ion 
Enfin, u n après-midi, il se fit conduire 

au 195 ter du boulevard Malcaherbea % 
l'adresse de l'officier 

Jacques t t Claire s'étalent regardes 
après avoir vu IB tarte dr Philippe 
Belleuze. 

Une m ê m e pensé» inquiétant» in 
peu avait traverse leur esprit 

— Que vient faire tel le baron y 
Ils n'ignoraient pas son retour t P a n a 

Maud en avait entendu delà oarlei tu 
théâtre. 

Et d'allleu>tt l e p i a s une dizaine de 
Jours, le tacteui cessait de remettre les 
d 

Le domest ique a t tendai t : 
— Que dois-te repondre à ce monsieur? 
— Faites-le entrer, ordonna Jacques, 

un peu trouuie 
Phi l ippe apparut a la porte. 
S a voix, aussitôt, retentit sonore : 
— Bonjour Madame., bonjour mon 

cher Jacques 
Puis, c o m m e la porte se re i erman sur 

le domestique., un peu plus bas : 
— Bonjour les amoureux. 
U s'était avancé U tendait cordiale­

ment les mains 
Et. tout de suite, sans néaitatlon. s a n s 

contrainte s'offrirent à tifl les mains de 
l'officier et de la comédienne 

— Bonjour Phil ippe 
Il expliquait. , peut-être un peu nati-

vement e t d'une voix légèrement rapide 
et fiévreuse : 

— J'avais hâte de vous von contents . 
satisfaits. . . e t heureux enfin, tous les 
deux.... C'est pourquoi Je suif venu cet 
apres-midl.. Mais, vous savez, sf ;a vous 
dérange. , ne vous gênez pas pour me 
le dire. 

tl s'efforçait de mettre de la galté d a n s 
sa voix. 

Jacques protesta : 
— Nous déranger., toi... tu plaisantes, 

nous s o m m e s au contraire r.rès heureux 
de te evolr 

Maud dès .gnai t une chaise 
— Et tl vous voilier bien vous « s e o i r 

baron. 
Il remercia d ui, s igne ue tête 
Puis 11 y eut un léger s i lence 
Maigre tout une gène persistait. 
a l or s Beueuse . e t a n s'elforçant da 

conserver a sa voix un ton enjoué, s l n -
c lmant devant la comédienne : 

— Tout d'abord. Maud. laissez-moi vous 
présenter a nouveau mes excuses 

« J'ai eu. je le reconnais, quelques torts 
envers vous. 

« Mais vous reconnaîtrez a votre tour 
— et mon vieux Jacques le reconnaîtra 
lui aussi — qu'il y a, e n m a faveur, des 
c irconstances a t t é n u a n t e s et que j'ai 
droit au pardon que je sollicite. 

t J e viens à vous deux loyalement, 
sans arnere-pensee. 

t II faut que vous m e repondiez avec la 
m ê m e franchise, avec la m ê m e loyauté. 

Déjà la m a u de Jacques reprenait a 
nouveau celle du baron. 

(A l'officier déclarait : 
— Philippe. 11 y a e u culpabilité, c'est 

le Dest in qu'il faut accuser. Quant à toi. 
j 'estime que tu es l'ami le plus sûr et le 
plus généreux qu'on puisse trouver e t Je 
déclare s incèrement qu'en mon esprit, 
comme en celui de Maud. U ne reste 
contre toi nulle prévention 

— C'est vrai ? 
— Nous vous l'affirmons, d i t Maud à 

son i jur 
Et après une légère pause, d'une voix 

plus grave encore, la comédienne ajouta: 
— Pour moi. personnel lement, je n'ou­

blierai Jamais la dél icatesse dont vous 
evez fait preuve. B ien dea h o m m e s m o n 
cher Belleuze n'eussent pas agi. e n dsa 
circonstances q u l l est inutile de rappe­
ler c o m m e vous ave» a g i Vous n'avet 
rien — notk. n'avons rien non plus — 
à vous reprocher. 

Puis encart , la rots plus vibrante ; 

— Non seulement nous n'avons rien à 
vous reprocher, mais . mot. je vous re­
mercie Philippe, je vous remercia d u nhsj 
profond de mon àme. 

Et c o m m e le baron u regardait avae 
un peu d'etonnrtment. 

— Je vous remercie d'avoir a idé à ta 
réalisation de mon v œ u le plus cner 
et que vous n'ignoriez pas. 

« J e vous remercie de m'avolr redonné 
Jacques. 

— Ah |... vous exagères. Maud. - 11 n e 
faut pas m'attribuer des actes que Je n'ai 
pas accomplis . 

— Vous ê te s trop modeste I 
— Pendant que vous y êtes , proposes 

mot pour le prix Montyon. 
11 plaisantait pour mieux diss imuler le 

trouble qui é ta i t e n lui. 
— Il e n est à qui il fut attribué d é j à 

et qui. J'en ai U conviction, le mér i ta ient 
moins que vous. 

— Non. je vous e n prie, m a oùé*e 
Esbly. ne vous moquez pas. 

— Mais je parle très sérieusement, Ja 
vous assure. 

— Eh Lien, si vous le p e r m e t t e s . , n o u s 
quit terons ce ton sérieux qui ne s ied naV 
lement à toi 

c Nous pontl fons depuis u n 
c o m m e dea censeurs 

« Causons maintenant eosat 
boulevardiers 

« J e compte un peu aur vot 
m e mettre au courant des pettu 
du tour t t m ê m e M U S d a l a vetlls> 

t Voua saves que l e l t t ignore. 

U 

1n1t1a.es

